
 
 
L‘histoire que je vais vous raconter est tirée d’une aventure réelle en rolplay sur le serveur vil smisse. 
 
 
 

Je me nomme Bonga et je venais d’arriver dans le monde des douze, à Incarnam, 
aux pieds de la statue de mon dieu Osamodas. Rien n’aurait pu me laisser imaginer les 
aventures que j’allais vivre maintenant que j’avais posé les pieds dans ce monde qui 
m’était complètement inconnu. Laissez-moi donc vous conter mon histoire, les 
Aventures du Teme-sai. 
 
 
 
 

Chapitre Chapitre Chapitre Chapitre 1111    
    

La Rencontre 
 
 
 
 

A peine avais-je fait mes premiers pas sur ce sol granitique, là où le soleil rayonnait 
de mille feux, qu’un curieux personnage vint me tenir parole. 

— Eh ! Toi ! Dépêche-toi de descendre à Astrub. Prends le ballon à l’autre bout 
d’Incarnam et demande à descendre. Je t’attendrai à ton arrivée. 

Surpris, ce langage ne me semblait pas agressif, mais je l’interprétais plutôt comme 
un appel à l’aide, une urgence que je ne pouvais pas refuser. 

— Bien. J’arrive tout de suite, lui répondis-je. 
Je n’avais pas eu le temps de prendre mes différents repères que déjà, je me dirigeais 

en courant à l’autre bout d’Incarnam afin d’atteind re ce fameux ballon qui me mènerait 
là où on me l’avait indiqué. Tout en traversant cette île aérienne, je croisais une étrange 
arche bleue d’où apparaissaient des personnes de toutes classes. Je ne pouvais hélas pas 
m’attarder sur cet intrigant édifice pour tenter de comprendre quoi que ce soit. Mon 
aventure venait déjà de commencer et je savais que je ne tarderai pas à trouver 
rapidement les différentes réponses aux questions que je m’étais posé. C’est enfin que se 



montra le fameux ballon sur la corniche de l’île. Sans perdre plus de temps, j’ordonnais 
au pilote de m’emmener à la cité d’Astrub au plus vite, malgré les avertissements de ce 
dernier qui se voulait de me mettre en garde face aux dangers qui m’attendaient une fois 
sur la terre ferme. 
 

— Te voilà enfin ! Me dit une personne cachée derrière un arbre, non loin de là où je 
venais d’atterrir. 

Je m’approchais curieusement de cet arbre et répondis : 
— Désolé pour l’attente. J’ai fait au plus vite pourtant ! Qui es-tu ? Que me veux-

tu ? 
Un bref silence passa… 
— Mmmh… Suis moi ! 
Cette mystérieuse personne sortit alors de derrière son arbre et m’entraîna dans une 

petite maison au sud d’Astrub. 
— Quelle est cette façon de me balader ainsi alors que je ne sais rien de toi ? Parle ! 

Lui dis-je avec fermeté. 
— Mmh… assieds-toi là, je vais t’expliquer. 
Décidément ce curieux personnage se montrait plutôt hésitant depuis mon arrivée 

dans la cité. Je pouvais déjà constater qu’il s’agissait d’un Sacrieur vêtu des couleurs 
conformes à sa classe. 

— Bien, je me présente. Je suis Rom-kun ou plutôt Rom pour les intimes. Tu peux 
m’appeler ainsi. 

Tout en croisant les bras, Rom qui me parlait jusqu’à présent de dos, se tourna face 
à moi pour m’expliquer concrètement les choses. 

— Il y a tellement de choses à dire… par où commencer ? Mmmh… 
Ca y est ! Il recommençait à prendre son air hésitant. Etait-ce moi qui le mettait mal 

à l’aise, ou était-ce une habitude ? J’avais des doutes. Cependant, je pris la décision de 
ne rien dire et de rester sagement assis afin de comprendre cet appel si soudain alors que 
je venais à peine d’arriver dans ce monde.  

Tout à coup, Rom reprit la parole. 
— Il y a longtemps, j’ai fait partie d’une organisation très secrète. Elle consistait à 

nous former afin de nous rendre fort et malin, d’apprendre à se méfier du danger et 
savoir adopter le moindre geste de défense et de riposte face aux créatures et personnes 
malveillantes de ce monde.  

J’écoutais, très concentré sur cette histoire, qui, pour le moment, ne m’avait toujours 
pas donnée d’explications par rapport à moi. 

— Cette organisation faisait une sélection drastique de ses différents élèves, reprit-il. 
Les exercices de test étaient les mêmes pour tout le monde, peu importe leur puissance 
déjà acquise. Le style de combat recherché était très important. 

Je l’interrompis alors, afin qu’il puisse m’éclaircir sur quelques questions que je me 
posais par rapport à ce qu’il venait de dire. 

— Quels étaient ces exercices ? Quel était ce style de combat ? 
— Mh… Tu n’as pas besoin de savoir ces détails. Sache que le style de combat 

recherché n’était pas apte à toutes les classes… Les aventuriers qui préfèrent attaquer à 
distance étaient recalés de suite. Je ne t’étonnerai donc pas si je te dis que les Osamodas 
tels que toi n’avaient aucune place là dedans. 

Drôle d’organisation tout de même. J’en venais à me demander si ce n’était pas 
plutôt une secte… 

— Je vois, lui répondis-je. Alors pourquoi m’avoir appelé dans ce cas ? 



— Je t’avoue que je ne m’attendais pas à avoir à faire à un Osamodas sur le coup. 
Tant pis, je m’en accommoderai. Débrouille-toi seulement pour ne pas devenir un 
fardeau. 

— Euh… attends une minute ! J’ai comme l’impression que tu comptes te servir de 
moi, mais je ne suis au courant de rien là. 

Suite à mes paroles, Rom prit alors un air désabusé et enchaîna de nouveau ses 
explications. 

— Je n’ai pas fini de t’expliquer, mais je dois faire vite, le temps m’est compté. En 
fait, je suis plutôt du genre aventurier solitaire et l’organisation dans laquelle j’étais 
entré avait un ennemi très malin. Extrêmement malin même. 

— Quel était son but ? M’enquis-je. 
— Le but que la plupart des méchants convoitent : Obtenir le pouvoir, la puissance 

absolue pour ainsi régner sur le monde. Obtenir les Dofus. Voilà son objectif pour 
pouvoir imposer sa supériorité et ses propres lois. 

— J’en déduis alors que le but de cette organisation dont tu as fait partie avait  pour 
but de contrer les plans de cet ennemi en recrutant des personnes ayant les moyens d’en 
arriver à bout ? Mais au fait… il s’appelle comment cet ennemi ? 

Rom sourit légèrement… 
— Mh… Son véritable nom n’a guère d’importance. Nous l’appelons tous “Le 

Saumon”. 
J’éclatais littéralement de rire suite à ce nom complètement loufoque. 
— Mais pourquoi ce nom ? 
— Et bien, j’ai rencontré au cours de mes aventures une jeune Fécate qui avait 

décidé de se joindre à moi car j’avais pris l’initiative de laisser les Onis, pour la raison 
que suivre les ordres, ce n’était pas vraiment mon truc. Cette Fécate l’avait surnommé 
ainsi du fait de sa tenue couleur saumon. 

— Les Onis ? C’est le nom de l’organisation dont tu as fait partie ? 
— C’est ça, oui. Bref, pour en revenir au Saumon, j’ai pris l’initiative de former mon 

propre clan car mes avis divergeaient de ceux des Onis. J’ai donc créé le Teme-saï afin 
de défendre mes propres raisons pour vouloir éliminer les personnes telles que Le 
Saumon. 

— Quelles sont ces raisons si je peux me permettre ? 
— Mh… Et bien j’ai constaté que dès que les gens avaient entre les mains un objet 

procurant un gros pouvoir, ils se laissaient entraîner par un désir de domination 
surprenant. Le Teme-saï a donc pour but concret de détruire ces objets, à savoir les 
Dofus ! 

J’étais totalement absorbé par son histoire et ses explications. J’avais à faire à une 
personne très intelligente et je commençais à anticiper la véritable raison de ma 
présence ici. 

— Ton idée me semble juste. La puissance est importante mais elle a des limites à ne 
pas franchir, c’est ça ? 

— Tu sembles comprendre vite, me répondit Rom avec un bref sourire. Je termine 
rapidement afin d’en venir à l’essentiel. Après avoir créé le Teme-saï, j’ai pu recruter 
diverses personnes partageant mes idées. Ceci dit, j’avais légèrement sous-estimé Le 
Saumon. Ce lâche n’intervenait jamais directement dans les plans qu’il exécutait. 
C’était simplement le cerveau de toute une organisation de puissants soldats. 
Pratiquement intouchable donc. J’ai alors retrouvé un jour la quasi-totalité des 
membres de mon organisation tués sauvagement à l’endroit même où nous nous 
trouvons. C’était notre QG. 

A ces mots, je tressaillis et Rom, très observateur, sembla s’en apercevoir. 



— L’idée de te savoir à l’emplacement d’un carnage te fait peur ? Me demanda 
Rom. 

— Non, c’est simplement que je ne m’y attendais pas, ripostais-je. 
— Mmmh… 
Décidément, ces moments d’hésitation réguliers me semblaient de plus en plus 

normaux avec la personnalité que dégageait ce Sacrieur. On aurait dit que ses “mmh” 
étaient l’indication qu’il venait d’assimiler le résultat d’une analyse. Ca en devenait 
presque apeurant. Rom reprit alors ses explications. 

— Après ce carnage, je me suis retrouvé avec seulement 4 membres : Moi, une 
Fécate prénommée Liinoa, et deux autres membres. J’ai tout de suite su que ces 
meurtres étaient l’œuvre d’un coup monté du Saumon. J’ai mené mon enquête et je me 
suis aperçu que j’avais engagé un espion du Saumon à l’intérieur de ma guilde. Du coup, 
j’ai élaboré un plan en complicité avec Liinoa qui était une personne digne de confiance. 
Notre ennemi avait un gros point faible. A croire que l’amour arrive même aux plus 
méchants… 

— Non ! Dis moi pas que…. Le Saumon avait le coup de foudre pour la Fécate ? 
— Et oui… Me répondit-il avec un sourire plein de malice. J’ai donc profité de cette 

opportunité pour me servir de Liinoa comme appât. Et une fois Le Saumon vulnérable, 
nous lui avons mit une bonne raclée. Sa puissance étant de l’ordre de la tienne 
actuellement, cela n’a pas été compliqué pour que je puisse me délecter de ses chairs 
ensanglantées. 

“Ses chairs ensanglantées”… Je me demandais si tous les Sacrieurs étaient comme 
ça… 

— Très bonne stratégie lui adressais-je.  
— Oui, me répondit Rom. Cependant, après ce coup là, ce fut la pagaille et nous 

avons du tenir en retrait avec Liinoa, puis, par la suite, nous faire oublier. Mais il 
semblerait qu’une nouvelle menace se présente. 

— Le saumon est revenu ? 
— Je l’ignore. Peut-être…  
Soudain, une personne entra dans la pièce où nous étions. Une Sramette 

visiblement… 
— J’ai du nouveau ! S’exclama t-elle. 
— Ah ? Répondit Rom. Ne t’en fait pas Bonga, c’est une espionne qui travaille pour 

moi. 
Je ne disais rien, laissant les événements se dérouler comme si j’étais absent. Se 

tournant vers moi, la Sramette m’adressa la parole. 
— Salut toi ! Me dit-elle avec un immense sourire. 
— Euh… Salut, lui répondis-je timidement. 
— Bah faut pas avoir peur tu sais. C’est toi la nouvelle recrue du Teme-saï alors ? 
Je tressaillis sous ses mots et Rom fit de même. 
— J’ai dit quelque chose qu’il ne fallait pas ? S’interrogea la Sramette. 
— J’ai pas eu le temps de lui en parler encore… lui répondit Rom. 
— Ah ! Je suis désolée alors. Pour un futur membre il est plutôt kawaï mais niveau 

conversation c’est bof je trouve. 
— Bref, viens en au fait ! Lui ordonna Rom. 
— Oui, désolée, s’excusa la Sramette encore une fois. En fait la réunion de ce soir 

semble annulée. Elle se fera demain normalement. 
— Mh…, je vois. Merci. Tu peux disposer. 
Sur un dernier sourire que m’adressa la Sramette, elle me dit au revoir avant de 

partir. 



— Au revoir p’tit Bibi ! S’exclama t-elle. 
— Euh… Au revoir, lui répondis-je, à la fois surpris de cette intervention qui 

bouleversait l’ambiance que Rom avait installé au départ, mais aussi perturbé par les 
nouvelles. 

Une fois la Sramette sortie de la maison, Rom se tourna de nouveau vers moi, le 
regard plissé, comme si il avait eu quelque chose à me reprocher. 

— Tu pourrais être un peu plus sûr de toi. Tu n’as pas donné une bonne image pour 
le Teme-saï. 

Surpris par ces brimades, je répondais sans attendre. 
— Désolé mais je n’étais pas au courant que j’étais un membre du Teme-saï et tu ne 

m’avais pas prévenu pour cette Sramette super active. 
— Oui, c’est vrai que tu ne savais pas. Bon, ça passe pour cette fois, mais la 

prochaine fois tâche de te comporter comme un membre digne du Teme-saï. 
— D’accord, j’essayerai, mais c’est un peu flou pour moi là ce qu’il se passe. 
— C’est normal. Assimile déjà tout ce que tu as appris aujourd’hui et retrouve-moi 

ici demain à la même heure. Je t’en dirai peut-être plus. Sur ce, je te laisse, j’ai pas mal 
de choses à faire. 

Sans me donner le temps de répondre, Rom se volatilisa. Je me retrouvais à présent 
seul, tout en étant d‘ores et déjà impliqué dans une histoire qui allait me réserver bien 
des surprises. 
 

De peur qu’à nouveau quelqu’un ne vienne me parler de choses aussi étranges que 
passionnantes, je sortais de cette maison afin d’essayer de me familiariser au plus vite 
avec mon nouvel environnement. Je prenais vite mes repères, bien qu’en dehors de la 
cité d’Astrub je semblais me perdre au milieu de ce paysage vaste et luxuriant.  

Me revint alors à l’esprit que Rom m’avait dit de ne pas être un fardeau… Son 
histoire m’avait motivé pour tenter de mieux comprendre ce qui se tramait derrière tout 
ça. J’ignorais toujours pourquoi j’avais été la cible de ce fameux Rom-kun. Bref, il 
fallait que je commence mon entraînement dès à présent.  

 
Je commençais alors à agresser quelques pious afin d’apprendre à maîtriser mes 

différentes attaques. Ces petites bêtes étaient finalement quasi inoffensives et c’est sans 
mal que je parvenais à les achever à l’aide de mon tofu. Je ramassais même mes 
premiers équipements suite aux combats ; un chapeau du piou bleu et une merveilleuse 
cape du même nom. Ce n’était pas terrible, mais c’était toujours ça pour un début.  

Petit à petit, je me sentais devenir plus fort et je parvenais même à apprendre de 
nouveaux sorts. Ma devise à cette époque : “Je ne serais pas un fardeau !” Cette journée 
m’avait épuisé. L’obscurité commençait à prendre place et je m’apprêtais à passer ma 
première nuit, blotti aux pieds de ma statue Osamodas. 
 


